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ETUDE DTJNE COLLECTION DE STOMATOPODES 
DE L’AUSTRALIAN MUSEUM DE SYDNEY 


Par R. Serene, 

Directeur. p.L de lTnstitut Oceanographique de l’lndochine. 
(Plates I-IIT, Figures 1-33.) 


La petite collection, de Stomatopodes de 1’ “ Australian Museum ” de Sydney qui 
m’a ete confi.ee pour etude rassemble 13 specimens que je rapporte aux especes suivantes : 

1 — P. 5.614 un male de 86 mm. Squilla depressa Miers. 

2 — P. 6.785 une femelle de 49 mm., 5. Squilla depressa Miers. 

3 — P.10.934 une femelle de 77 mm. Squilla depressa Miers. 

4 — P. 4.843 une femelle de 64 mm. Lysiosquilla multifasciata Wood-Mason. 

5 — P. 6.788 une femelle de 85 mm. Lysiosquilla acanthocarpus Miers. 

6 — P.10.372 une male de 20 mm. Gonodactylus spinosocarinatus Fukuda. 

7 — P.10.372 une femelle de 18 mm. Gonodactylus spinosocarinatus Fukuda. 

8 — P.10.805 un male de 22 mm., 50. Gonodactylus tweediei, sp. nov. 

9 — P.10.340 un male de 24 mm. Gonodactylus tweediei, sp. nov. 

10 — P.10.070 une femelle de 22 mm., 5. Gonodactylus tweediei, sp. nov. 

11 — P. 5.273 une femelle de 24 mm., 5. Gonodactylus tweediei, sp. nov. 

12 — P. 5.273 une femelle de 26 mm., 5. Gonodactylus tweediei, sp. nov. 

13 — P. 5.273 une femelle de 21 mm. Gonodactylus tweediei, sp. nov. 

Son interet tient a ce que I°— S. depressa connue par le seul specimen type de Miers 
n’a jamais ete decrite, 2°—On ne connait guere qu’une trentaine de specimen de L. 

multifasciata et une vingtaine de L. acanthocarpus, 3°—Des deux especes de Gonodactylus, 

l’une G. spinosocarinatus est tres rare et n’a ete signalee que deux fois, l’autre est 
nouvelle. 

La description de S. depressa exige l’etude comparee avec les deux especes voisines, 
elles-memes mal connues, S. latreillii et S. microphthalma, pour preciser la situation 
exacte de l’espece. Les specimens de la presente collection de Lysiosquilla multifasciata, 
L. acanthocarpus et Gonodactylus spinosocarinatus appartenant a des especes que j’ai 
longuement etudiees dans un recent travail a paraitre sur les Stomatopodes d’Indochine 
ne sont examines que rapidement. La description de la nouvelle espece Gonodactylus 
tweediei est accompagnee de remarques sur les deux especes voisines G. trigibbosus et 
G. folini qui precisent sa situation. 

Je remercie Mr. F. A. McNeill et Miss E. C. Pope de 1’Australian Museum qui ont 
pense a me faire confier l’etude de cette collection. Mr. Tweedie, Directeur du Raffles 
Museum de Singapour, qui l’avait examinee, a eu la generosite de se dessaisir en ma 
faveur d’un travail dont il savait tout I’interet comme le montre ses notes qui m’ont 
ete communiquees; je lui temoigne ici toute ma reconnaissance et suis heureux de 
pouvoir lui dedier la nouvelle espece decrite ici. Je remercie enfin le Dr. A. B. Walkom, 
Directeur de 1’Australian Museum pour son amabilite a presenter aux “ Records of the 
Australian Museum ” la publication de ce travail qui a ete effectue a l’lnstitut 
Oceanographique de l’lndochine (Nhatrang, Vietnam) qui possede une riche collection 
de Stomatopodes de la Region Indo-Pacifique. 
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EECOEDS OF THE AIISTEALIAX MUSEUM. 


Squilla depressa Miers. 

1880— Chloridella microplithalma (depressa) Miers, p. 14, pi. II, fig. 1-4. 

1882— Chloridella microphthalma, Haswell, p. 207. 

Diagnose .— 

Yeux. —Les pedoncules oculaires, un peu moins de deux fois plus longs que larges, 
atteignent le premier tiers de la longueur de l’article basal du pedoncule antennulaire 
et a peu pres le milieu du premier article de l’endopodite antennaire. La cornee noire 
divisee en deux lobes est tres petite et n’occupe qu’une partie de F extremite des 
pedoncules oculaires; elle a seulement environ la moitie de la largeur de la partie 
mediane fortement elargie du pedoncule; les bords internes du pedoncule non juxtaposes 
sont legerement renfles dans la partie mediane et les bords externes le sont davantage. 
Les prolongements dorsaux du segment ophthalmique sont tres peu developpes en une 
courte ecaille mediane a bord anterieur arrondi. . 

Antennules et antennes. —La longueur des antennules se trouve environ quatre 
fois dans la longueur totale du corps; le pedoncule antennulaire est un peu plus long 
que la carapace sans rostre et un peu plus court que la carapace avec rostre. Les 
antennes sont plus courtes que les antennules. Les deux articles basaux de Fantenne 
sont longs et leur extremite anterieure atteint le niveau de F extremite anterieure des 
yeux, leur longueur est presqu’egale a celle de la pale (ecaille) antennaire (exopodite). 
Le pedoncule de l’endopodite antennaire legerement plus long que la pale (ecaille) 
antennaire egale la largeur anterieure de la carapace. Le palpe mandibulaire est 
compose de trois segments. 

Rostre. —Le rostre lisse est a la base presque deux fois plus large que sa longueur 
mediane (2 mm. 5/1 mm, 5, dans P. 10.934 femelle de 77 mm.). De forme generate 
triangulaire a angles arrondis; ses bords lateraux d’abord faiblement inclines convergent 
rapidement vers Fapex qui est tres arrondi. 

Carapace. —La carapace lisse est beaucoup plus large en arriere qu’en avant. Sa 
plus grande largeur, en avant des angles latero posterieurs, est a peu pres egale a sa 
longueur mediane rostre exclus et le double de sa plus petite largeur au niveau des 
epines antero laterales; ses bords anterieurs sont presque transverses, les parties 
exterieures entre le rostre et les angles antero lateraux n’etant que tres legerement 
inclinees en arriere; l’epine de l’angle antero lateral assez faible est dirigee en avant. 
Les angles postero lateraux sont largement arrondis et le bord posterieur est peu 
echancre et tres legerement concave dans la partie mediane (gastrique). , Les sillons 
gastriques marques jusqu’au sillon cervical, lui meme peu accentue, sont encore 
indiques mais faiblement sur le bord posterieur de la carapace. La carene marginale 
invisible anterieurement se confond au dela du sillon cervical avec le bord latero 
posterieur et s’infldchit de chaque cote vers l’interieur en une carene courbe qui remonte 
vers l’avant. Cette carene courte qui delimite surtout vers l’exterieur un sillon profond, 
s’arrete a moitie distance environ avant le sillon cervical; il n’y a pas de trace de carene 
laterale; on note un tubercule median sur le bord posterieur et un autre dans l’axe 
median, a la limite du premier tiers anterieur; tous deux sont tres faibles. 

Pattes ravisseuses. —Le dactyle porte quatre dents y compris la terminale. Le 
dactyle fortement convexc distalement ne porte pas sur son bord externe proximal 
d’encoche creuse nette mais l’angle avant l’articulation avec le propodus est cependant 
bien marque. Le propodus a trois epines mobiles proximales, la seconde etant la plus 
courte, et une serie de fines pectinations le long du bord sinueux oppose au dactyle. 
La carene dorsale du carpus courte et entiere se termine brusquement avant d’atteindre 
le bord distal. Le merus est long et son extremite distale depasse nettement la cornee 
des yeux atteignant le deuxieme article de l’endopodite antennaire. 
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Segments .—Les trois derniers segments tlioraoiques portent des carenes inter- 
mediaires et des laterales qui se confondent avec le bord lateral; pas de carene 
submediane. Le cinquieme segment thoracique tres court est prolonge lateralement 
par une epine courte dirigee transversalement. Les bords lateraux du sixieme et 
septieme segment sont en avant fortement retournes et arrondis tronques et aussi tres 
arrondis en arriere; ceux du liuitieme sont en avant moins tronques et en angle arrondi, 
tres effaces en arriere avec une legere encoche en creux dans la partie mediane. Les 
pattes des trois derniers segments thoraciques ont leur endopodite en forme de lame 
membraneuse ovalaire et allongee, comme dans toutes les especes du groupe S. latreillii. 


Les cinq premiers segments abdominaux portent trois paires de carenes longitudinales : 
les submedianes sont abssntes, les intermediaires faiblement marquees sauf sur le 
quatrieme et surtout le cinquieme, les laterales et marginales nettes sur tous. Le 
sixieme segment porte des carenes submedianes, intermediaires et laterales, toutes 
terminees en epines. Le dimorpliisme sexuel modifie le relief de ce segment chez les 
grands males. La formule spinale est: 


Carenes. 
Submediane 
Intermediate 
Laterals ... 
Marginales ... 


Segments Abdominaux. 

6 

5 , 6 
5 , 6 

( 1 ) 2 , 3 , 4 , 5 . 


On trouve sur les segments trois, quatre et cinq, le meme petit tubercule median 
que sur S. latreillii mais tres peu visible. 

Telson .—Le telson plus large que long est fortement convexe dorsalement. La 
carene mediane tres distincte est terminee par une epine; de chaque cote de la carene 
mediane se trouve une rangee de tubercules plus ou moins reguliers ou developpes (de 
trois a quatre d’ordinaire), les deux rangees convergent posterieurement et s’unissent 
en un petit tubercule immediatement au-dessous de la fin de la carene mediane. A 
l’extcrieur et en ligne oblique entre 1’extremite de la carene mediane et la dent laterale 
un certain nombre (4 a 5) petits tubercules plus ou moins developpes nets ou obscurs. 
La disposition generale de ces tubercules et leur developpement varient avec les individus 
et en fonction de l’age et du sexe, comme le montrera l’etude du dimorphisme sexuel. 

Les six principales dents du bord du telson sont aigues et courtes; et il y a un petit 
lobe prelateral. La paire de dents submedianes est pourvue de petites epines terminales 
mobiles. Les bords externes des dents intermediaires et laterales sont denticules. 
II y a trois paires de denticles submedianes (ceux de la paire la plus mediane sont les 
plus grands); six a sept denticles intermediaires, un lateral. Les extremites des dents 
et denticles sont fortement recourbees vers le liaut. La surface ventrale du telson est 
entierement lisse sans Crete postanale visible. 

Uropode .—Le segment basal de l’uropode est pourvu sur le bord interne distal d’une 
epine dorsale proche de l’articulation avec l’exopodite. L’epine interne du prolongement 
ventral bifurque de l’uropode a environ trois fois la longueur de l’externe et porte sur 
sa face externe un lobe bien developpe. Le bord interne de la plus grande epine 
(interne) est arme de cinq a hurt epines aigues. Le bord externe de la plus petite epine 
(externe) est marque de faibles denticulations arrondies. Le bord externe du segment 
basal de l’exopodite porte 5 ou 6 epines mobiles courbes, la derniere etant deux fois 
aussi longue que la precedente. L’endopodite est nettement plus court que la plus 
grande epine (interne) du prolongement bifurque de l’article basal et son extremite 
n’atteint pas le niveau de eelle de la dent intermediaire du bord du telson. 

. Coloration .—Les specimens conserves dans l’alcool ne gardent guere de trace de leur 
coloration; un specimen (P. 5.614) grand male de 86 mm. est cependant d’une tonalite 
generale gris verdatre. Sur le petit specimen (P. 6.785 $ de 49 mm., 5) les segments 
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Figures 1-13. 


Dimorphisme Sexuel — 

Fig. 1. Telson de Squilla iatreiUii $ de 72 nlm. (E. 3963) x 2-7. 

Fig. 2. Telson de Squilla IatreiUii de 63 mm. (E. 9559) x 2-7. 

Fig. 3. Telson Squilla depressa $ de 77 mm. (E. P.10934) x 2-7. 

Fig. 4. Telson de Squilla depressa <$ de 86 mm. (E. P.5614) x 21. 

Y oux, Rostres et Carapaces de S. IatreiUii, S. microphthalma, S. chlorida, S. decorata et S. depressa d’apres les auteurs— 
Fig. 5. Yeux de Squilla IatreiUii, d’aprSs Eydoux et Souleyet (1841),pi. v, fig. 3. 

Fig. 6. Oeil de Squilla IatreiUii d’apres Kemp (1913), pi. I, fig. 3. 

Fig. 7. Carapace de Squilla IatreiUii d’apr&s Eydoux et Souleyet (1841), pi. v, fig. 4. 

Fig. 8. Carapace de Squilla IatreiUii d’aprds Gravier (1938), fig. 4, p. 164. 

Fig. 9. Partie ant6rieure de Squilla depressa d’apr&s Miers (1880), pi. 2, fig. 2. • > 

Fig. 10. Oiel de Squilla microphthalma d’apr6s Kemp (1913), pi. I, fig. 17. 

Fig. 11. Partie ant&deure de Squilla microphthalma d’aprSs De Man (1898), pi. 38, fig. 76. 

Fig. 12. Partie ant6rieure de Squilla chlorida d’apr^s Brooks (1886), pi. 2, fig. 3. 

Fig. 13. Oeil de Squilla decorata d’aprds Kemp (1913), pi. I, fig. 13. 
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thoraoiques et abdominaux sont bordes en arriere par une legere bande de pigment noir, 
analogue a ce qu’ou trouve sur S. latreillii et S. microphthalma. L’extremite distale du 
premier article de l’ecopodite de l’uropode porte une tache de pigments noir de fumee. 

Discussion. —Miers (1880) deerit sous le nom de S. microphthalma un male de 37 mm. 
.5, de Port Essington (Australie) conserve au British Museum. Ce specimen diffecant, 
en particulier pour le rostre, de la description donnee pour S. microphthalma par Milne 
Edwards, Miers propose le nom de S. depressa pour le cas ou il serait montre par la 
suite qu’il ajipartient a une espece distincte. Miers (1880) etudie en meme temps des 
specimens de S. latreillii des collections du British Museum et il ne peut guere douter 
que le specimen qu’il rapporte avec hesitation a S. microphthalma ne peut etre rapporte 
a S. latreillii; s’il le rapproche de S. microphthalma, il n’examine aucun specimen de 
cette forme; il aurait sans doute remarquer en le faisant que S. depressa est aussi 
proche de S. latreillii que de S. microphthalma, comme la situation de l’espece le 
precisera plus loin. Je traduis entierement la description de Miers : “la carapace est 
lisse, elargie posterieurement avec une petite epine a l’angle antero lateral et l’angle 
postero lateral tres arrondi. Le rostre est petit, semiovale et regulierement arrondi. 
Le quatrieme segment thoracique, de tous le moins prolonge lateralement, est arme 
de chaque cote d’une petite spinule; le cinquieme, sixieme et septieme sont plus larges, 
legerement prolong4s et arrondis sur les cotes 1 . Les premier au cinquieme segments 
abdominaux sont lisses au milieu de la face dorsale, mais faiblement marques par deux 
carenes laterales; les angles postero lateraux de chaque segments sont aigus; sur le 
sixieme segment les carenes submedianes et laterales sont presentes et toutes terminees 
en epines. Le telson est plus large que long avec une carene medians obtuse, et de 
chaque cote de nombreux tubercules irreguliers, avec six dents marginales aigues, 
entre lesquelles il y a de nombreux denticles plus petits. L’ecaille (la pale) antennaire 
est tres petite; le dactyle de la patte ravisseuse est a quatre dents, la terminate etant 
tres longue. Les uropodes sont petits; le prolongement basal de l’uropode est arme 
sur son bord interne par une serie de spinules (comme dans S. decorata) ; l’interne des 
deux epines est la plus longue et presente une dent epaissie sur son bord externe.” 
Haswell (1882) d’apres Miers cite l’espece parmi les Stomatopodes d’Australie. 

De Man (1898) note 2 que sur S. depressa “ le rostre avec une autre forme que dans 
S. microphthalma est immediatement contigu aux pedoncules oculaires, tandis que chez 
S. microphthalma, il est separe de ceux-ci par le segment oculaire (fig. 76 De Man, 1898).” 
Il signale un autre caractere distinctif: “ Sur le prolongement de Particle basal des 
uropodes la pointe de 1’epine interne) (la plus longue, et qui porte a la base une dent 
emoussee) est courbee vers Texterieur, et done vers l’epine externe tandis que dans 
S. microphthalma elle est tournee vers l’interieur.” Miers ne signale pas ce caractere 
et De Man se refere sans doute seulement a la figure de Miers, figure bien insuffisante 
pour qu’on puisse l’utiliser avec cette rigueur. 

Jurich (1904) a propos du specimen de S. depressa de Miers note 3 “ le rostre dessine 
par Miers (1880, table II, fig. 2) est exactement hemi-circulaire et s’etend immediatement 
jusqu’a la base des pedoncules oculaires, tandis que le rostre chez S. microphthalma est 
hemiovoide et laisse decouvert tout le segment oculaire.” Il deduit de la remarque 
de Miers “les angles postero lateraux de chaque segment abdominal sont aigus” 
(Miers, 1880, p. 14) que les angles posterieurs du 5e et du 6e segment abdominal ne 
presentent pas d’epines comme e’est le cas dans S. microphthalma ; point important 
sur lequel, je reviens plus loin. Enfin d’apres le dessin lui aussi, et done sans reference 
suffisante, il signale que la forme du telson et du prolongement ventral de l’uropode 
(Miers, 1880, table II, fig. 4) est tout a fait differente de la forme typique de S. 
microphthalma. 

1 Pour ees segments it faut lire le 5° au lieu du 4°, le 6, 7 et 8“ au lieu des S°, fi° et 7°, car Miers compte le 1° segment 
thoracique a partir de la patte ravisseuse, qui en realite correspond au segment 2. 

2 De Man (1898) in Squilla microphthalma, p. 691 

3 Jurich (1904) in Squilla microphthalma, p. 368. 
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Kemp (1913) n’examine non plus aueun specimen mais insiste 4 d’apres Miers (1880) 
sur le fait que les bords internes des prolongements ventraux de l’uropode sont armes 
seulement de petits spinules comme dans 8 . decorata et pense qu’il s’agit sans doute 
d’une variete nouvelle que la decouverte de nouveaux specimens australiens permettra 
de confirmer. . 

Mr. Tweedie, Directeur du Raffles Museum ayant examine avant moi les specimens 
de TAustralian Museum etudies ici a redige en anglais une note qui m’a ete remise par 
Mr. McNeill de T Australian Museum et dont voici la traduction: (P. 5.614) 1°—le rostre 
est beaucoup plus large que long, 2°—toutes les carenes marginales abdominales se 
terminent en epines. Dans “ 8. microphthalma, (nouveau nom propose : depresses., 
Miers, 1880* p. 14-15), ces deux caracteres sont decrits; et e’est probablement l’espece 
ici obtenue qui est mentionnee par Kemp (p. 32). Kemp exagere la difference entre 
epines et spinules sur le prolongement ventral de l’uropode. Le specimen de Miers 
etait petit (1-|- pouce = 37 mm., 5) et les epines etaient tres petites. Les figures de 
Miers sont completement inutilisables; l’espece doit etre redecrite, le nom depressa 
pouvant etre employe puisque Miers a donne des figures de texte. Le specimen P. 5.614 
est un beau male adulte.” Suivant la suggestion de Mr. Tweedie j’ai redige une 
diagnose nouvelle d’apres Techantillon P. 5.614, qui est un male de 86 mm. Un nouvel 
examen du type de Miers au British Museum est toutefois souhaitable. 

Dimorphisme sexuel. —Si on connait le dimorphisme sexuel de S. latreillii et de 
certaines especes voisines on ne possede que tres peu d’observations a son sujet. Kemp 
(1913) signale rapidement les deformations qui marquent la patte ravisseuse et le 
telson des males de S. gibba et a propos de S. latreillii ecrit seulement “ dans les males 
adultes, la carene mediane est plus forte que dans les femelles, il y a un enorme triangle 
renfle a la base de chaque dent marginale et tous les tubercules sont generalement plus 
arrondis, et moins nets que dans 1’autre sexe.” Kemp donne cependant deux bonnes 
figures du telson d’un male et d’une femelle (Kemp, 1913, pi. I, fig. 164). L’etude que 
j’ai faite recemment du dimorphisme sexuel de 8 . latreillii eclaire le dimorphisme 
sexuel analogue de la patte ravisseuse, du telson et du sixieme segment abdominal que 
l’on retrouve sur S. depressa. L’examen des pattes ravisseuses des deux specimens 
adultes, male et femelle, de la presente collection n’aurait rien revele en particulier sur 
le dactyle, si je n’avais ete guide par ma recente etude de 8. latreillii. Le dactyle du 
male presente dans la moitie proximale de son bord externe un leger renflement qui 
donne a l’ensemble de ce bord un aspect de courbe convexe reguliere de son angle 
proximal a son extremite distale; sur la femelle ce bord est legerement sinueux avec 
une partie proximale droite courte suivie d’une. legere concavite, puis de la convexite 
du bord externe de la dent terminale. Les dents sont legerement plus fortes sur le 
male et le propodus y. est elargi dans l’angle distal externe. Le merus est beaucoup plus 
robuste. En definitive, si le dimorphisme marque la patte ravisseuse comme dans 
8. latreillii, il est peu marque et la collection est bien insuffisante en nombre pour 
donner plus qu’une simple indication. 

L’examen du dimorphisme sexuel du sixieme segment abdominal et surtout du 
telson de S. depressa presente au contraire un grand interet. La comparaison du 
telson du male avec celui de la grande femelle de 8. depressa rapprochee de celle d’un 
male et d’une femelle de 8. latreillii et de celle d’un male et d’une femelle de S. 
microphthalma montrent en effet que les caracteres distinctifs des telsons de ces especes 
n e peuvent etre etablis qu’en tenant compte des effets du dimorphisme sexuel. Chez 
8 depressa, la face dorsale du telson porte une carene mediane avec de part et d’autre 
une rangee longitudinale de deux ou trois tubercules irreguliers disposes d’arriere en 
avant comme sur une paire de carenes mediane secondaire et une autre rangee transverse 
oblique de trois a quatre tubercules irreguliers entre l’extremite terminale de la carene 


Kemp (1913) in Squilla microphthalma , p. 31. 
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Segments Thoraciques — 

Fig. 14. Squilla latreillii, d’aprSs Kemp (1913), pi. I, fig. 4. 

Fig. 15. Squilla latreillii (original) (B. 4003 <$ de 85 mm.). 

Fig. 16. Squilla microphthalma, d’aprds Kemp (1913), pi. I, fig. 18. 
Fig. 17. Squilla microphthalma (original) (E. 9163 de 85 mm.). 
Fig. 18. Squilla depressa (original) (P. 5.614 de 86 mm.). 


Segments Abdominaux — 

Fig. 19. Squilla latreillii $ de 84 mm. (E. 4196). 

Fig. 20. Squilla microphthalma $ de 85 mm. (E. 9163). 
Fig. 21. Squilla depressa 3 de 86 mm. (E. P.5614). 
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mediane et la dent laterale. La comparaison avec les telsons de S. latreillii ou de 
S. microphthabna eclaire eette disposition: dans ces dernieres espeees, la premiere 
rangee est formee de 6 a 7 tubercules reguliers en ligne courbe et la deuxieme est 
remplacee par une serie de 5 a 6 rangees longitudinales courbes de petits tubercules 
reguliers allant du bord du telson aux tubercules de la premiere rangee. Les dessins 
etablis d’apres mes specimens montrent que le telson de la femelle de S. depressa, porte 
un reste tres efface de la disposition de S. latreillii ; sur celui du male la deformation 
due au dimorpliisme rend plus difficile la reconnaissance des grandes lignes de la 
disposition; chez S. latreillii elle est encore tres nette (voir aussi Dollfus, 1938, fig. 4). 
Chez S. microphthalma les auteurs (Jurich, 1904, pi. xxvi, fig. 1 et Kemp, 1913, pi. I, 
fig. 17-20) ne figurent a ce jour que des femelles et je donne la photographie du telson 
d’un male de mes collections. Aussi bien chez la femelle que le male la disposition 
est intermediate entre celle de S. latreillii et celle de S. depressa. Sur S. rotundicauda, 
on trouve aussi une disposition analogue (Miers, 1880, pi. 2, fig. 6 et Schmitt, 1929, 
pi. 16, fig. 3 et 4). On ne connait qu’une femelle de S. decorata dont le telson est tout 
a fait comparable a celui de S. latreillii. Pour en rester a S. depressa ; le dimorphisme 
sexuel epaissit considerablement sur le male la carene mediane et les tubercules en 
particulier ceux de la base des dents submedianes, intermediates et laterales; ces 
tubercules et les autres sont beaucoup plus arrondis que dans les espeees voisines. La 
deformation par epaississement des carenes du sixieme segment abdominal est- aussi 
plus aecentuee que sur S. latreillii et S. microphthalma. 

Situation de Vespece. —L’espece est tres proche de S. latreillii et de S. microphthalma, 
presentant certains caracteres de Tune de ces espeees et certains caracteres de l’autre. 
Mais on n’a guere signale a ce jour qu’une dizaine de specimens de chacune de ces 
deux espeees, qui sont cependant les mieux connues de toutes celles du groupe latreillii, 
et leur diagnose laisse des points douteux. En etudiant une collection (de l’lnstitut 
Oceanographique de l’lndochine) contenant 13 specimens de S. latreillii et 2 de S. 
microphthalma j’ai. fait recemment une revision generale de ces deux espeees. Dans 
le tableau de comparaison des caracteres de S. depressa avec ceux de S. latreillii et 
S. microphthalma je me refere aux specimens examines dans cette etude 5 . Le tableau 
est accompagne d’une importante figuration; j’y ajoute pour certains de ses caracteres 
quelques commentaires qui interessent en particulier : 1°—les yeux et le segment 

ophthalmique, 2°—les antennes, les antennules, le rostre (forme et dimension),' la 
carapace et la patte ravisseuse, 3°—les segments thoraciques, 4°—la formule spinale, 
5°—1’uropode. 

Dans S. microphthalma et S. rotundicauda, les yeux sont nettement plus longs 
que dans toutes les autres espeees du groupe S. latreillii ; de meme sauf dans S. chlorida, 
la cornee dans ces deux espeees est plus large que dans les autres. Dans toutes ces 
espeees e’est-ii-dire : S. latreillii, S. decorata, S. gibba, S. choprai, la cornee est beaucoup 
plus petite, le pedoncule oeulaire plus large et plus court: differences de dimensions qui 
s’accompagnent de modifications de forme. Les yeux de S. depressa par leur dimension 
se rapproehent de ceux de S. latreillii et par leur forme de ceux de S. microphthalma 
et S. rotundicauda. L’indice de cornee pour des specimens de meme taille (85 mm.) 
est de 16 ou 15 dans S. latreillii, et 11 dans S. microphthalma, de 16 dans S. depressa. 
Avec des yeux plus longs et a cornee plus large, S. microphthalma possede carapace et 
rostre plus longs, prolongements dorsaux du segment ophthalmique plus developpes 
que dans S. latreillii', au contraire les antennes, les antennules et les pattes ravisseuses 
sont comparativement plus courtes sur S. microphthalma que sur S. latreillii. Pour 
tous ces points S. depressa est beaucoup plus proche de S. latreillii que de S. microphthalma. 
Par contre le relief de la carapace en particulier 1’absence de toute carene laterale la 
rapproche de S. microphthalma. Gravier (1937) donne une bonne figure de la carapace 
de S. latreillii, precisant des zones en relief dans la partie anterieure de l’aire gastrique. 
On retrouve quelque chose d’analogue dans S. microphthalma, mais aucunement sur 


Non encore publiee* 
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Squilla latreillii. ! 

Squilla micropMhalma. 

Squilla depressa. 

L’extr£mite anterieure des Pedoncules 
oculaires. 

—n’atteint pas la 1/2 de la longueur de 
l’article basal du pedoncule antennulaire. 

—n’atteint pas de beaucoup le second 
article de l’endopodite antennaire. 

—Atteint aux 2/3 de la longueur de l’article 
basal du pedoncule antennulaire. 

—atteint le second article de l’endopodite 
antennaire. 

—comme S. latreillii. 

—comme S. latreillii. 

La plus grande largeur du pedoncule! 
oculaire. 

—a environ les 3/4 de sa longueur (rapport 
22/35). 

—a 1/2 de sa longueur (rapport 21/43) 

—comme S. latreillii (rapport 19/34). 

largeur de la cornee ... .' 

—legdrement moins de la moitie de la plus 
grande largeur du pedoncule oculaire 
(rapport 10/22). 

—presque 1/4 de la longueur de tout l’organe 
(rapport 10/35). 

—3/4 de la plus grande largeur du p6doncule 
oculaire (rapport 15/21). 

—1/3 de la longueur de tout l’organe (rapport 
15/43). 

—leggrement plus de la moitie de la plus 
grande largeur du pedoncule oculaire 
(rapport 10/19). 

—comme S. latreillii (rapport 10/34). 

Prolongements dorsaux du segment 
ophthaimique. 

•—peu developpes avec leur bord anterieur 
presque droit avec une ieg£re inflexion 
mediane en creux. 

—bien developpes en deux lobes arrondis avec 
leur bord anterieur bilobe. 

—comme S. latreillii. 

Pedoncule antennulaire . 

—plus long que la carapace avec rostre 

—plus court que la carapace sans rostre ... 

—plus long que la carapace sans rostre et 
plus court que la earapace avec rostre. 

Longueur totale de l’antennule. 

—environ 1/3 de la longueur totale du corps, 
mesur6e entre F extremite anterieure du 
rostre et I’extr6mit6 posterieure du telson. 

—environ 1/4 de la longueur totale du corps. 

—comme S. latreillii. 

Carapace 

—la plus grande largeur (posterieure) est 
egale au double (52/26) de la plus petite 
anterieure et a peu pr£s £gale a la longueur 
mediane rostre exclus. 

—partie anterieure de l’aire gastrique corn- 
par timent6e avec zdne saillan; e. 

—car£ne laterale nette. 

—la plus grande largeur (posterieure) est 
egale a presque trois fois (50/21) la plus 
petite (anterieure) et a peu pres 6gale a la 
longueur mediane rostre exclus. 

—-partie anterieure de l’aire gastrique moins 
marquee. 

—pas de car£ne laterale . 

—la plus grande largeur (posterieure) est 
egale au double (50/25) de la plus petite 
(anterieure) et a peu pr£s egale a la longueur 
mediane rostre exclus. 

—encore moins marquee et lisse. 

—comme S. micropMhalma. 

Patte ravisseuse . 

—(longue) l’extremite anterieure du merus 
d6passe de beaucoup le bord anterieure des 
yeux et atteint l’extremite anterieure de 
l’article basal de l’endopodite antennaire. 

—(courte) l’extremite anterieure du merus 
n’atteint pas l’extremite anterieure des yeux 
et n’atteint gu£re que la base de l’article 
basal de 1’endopodite antennaire. 

—(longue) comme S. latreillii. 

Sur les segments thoraciques, les prolonge¬ 
ments lat£raux. 

—du cinquieme sont en grande epine tournee 
vers l’avant. 

—du sixi£me et du septieme sont an angles 
droits arrondis en avant avec une petite 
spinule en arriere. 

—du huitidme sont en avant en angle droit 
aigu. 

—du cinquieme sont en petite epine droite 
vers l’exterieur. 

—du sixieme et septieme sont arrondis tronques 
en avant avec une tr£3 petite spinule en 
arriere. 

—du huitieme sont en avant arrondi 

—comme S. micropMhalma 

—du sixieme et septieme sont arrondis 
tronques en avant et en arriere. 

—comme S. micropMhalma. 

Sur les cinq premiers segments ab- 
dominaux. 

—traces de car£nes submfdianes . 

—pas de traces de carenes submedianes ... 

—comme #. micropMhalma. 

Car£nes m&rginales des segments 

abdominaux terminees en Opines. 

—(2) (3), 4, 5 . 

-(3), i, 5 . 

—il), 2, 3, 4, 5. 

L’endopodite de l’uropode ... 

—est plus long que repine interne du prolonge- 
ment bifurque de l’article basal de l’uropode. 

—son extremite distale atteint le niveau du 
bord posterieur (dent submediane) du 
telson. 

—est de mg me longueur que l’epine interne du 
prolongement bifurque de l’article basal de, 
l’uropode. 

—son extremite distale atteint a peine le 
niveau de l’extremitg de la dent inter¬ 
mediate du telson. 

—est plus court que l’gpine interne du prolonge¬ 
ment bifurque de l’article basal de l’uropode. 

—n’atteint pasle niveau de l’extremit£ de la 
dent intermediate du telson. 
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RECORDS OF THE AUSTRAL IA N MUSEUM. 


S. depressa qui n’a qu’un relief tres efface. Les dimensions de la carapace sur des 
specimens de meme taille des trois especes montrent qu’elle est plus large sur S. depressa 
que sur les autres especes; ses bords lateraux sont beaucoup plus droits, moins concaves 
dans la partie anterieure. 


' 

No. 

Echantillons. 

Longueur 

totale. 

Largeur entre les 
epines ant6ro- 
lat6rales. 

Longueur 

rostre 

compris. 

Plus 

grande 

largeur. 

S. latreillii . 

E. 4003 

85 mm. 

8 mm. 

17 mm. 

16 mm. 

S. microphthalma . 

E. 9163 

85 mm. 

7 mm. 

20 mm. 

16 mm. 

S. depressa . 

P. 5614 

86 mm. 

9 mm. 

18 mm. 

17 mm. 


Les prolongements lateraux des quatre derniers segments thoraciques, en 
particulier celui en epine du cinquieme segment, donnent aussi un bon caractere 
distinctif de ces especes. Les dessins etablis d’apres mes specimens montrent qu’ils 
different legerement pour S. latreillii et S. microphthalma de ceux de Kemp (1913) que 
je rapproche. 


Mr. Tweedie dans sa note attire l’attention sur la spinulation de toutes les carencs 
marginales comme sur un des principaux caracteres propres a l’espece; je rapproche 
ici les formules spinales des trois especes : 


Carenes. 

Segments. 

S. latreillii 

S. microphthalma 

S. depressa 

Subm6dianes . 

6 

6 

6 

Interm&Iiaires. 

5, 6 

5, 6 

5, 6 

Lat6rales 

5, 6 

5, 6 

5, 6 

Marginales . 

(2) (3), 4, 5. 

/ 

3, 4, 5. 

(1), 2, 3, 4, 5. 


L’etude de douze specimens de S. latreillii m’a montre que la formule spinale de 
cette espece est assez variable, comme Kemp (1913) deja le signale; ainsi un specimen 
de ma collection (E. 4.196, femelle de 84 mm.) a ses carenes marginales des segments 
2, 3, 4, 5 terminees en epines; ce qui est tres voisin de ce que presente S. depressa ; 
toutefois cette derniere espece seule porte d’ordinaire sur le premier segment un angle 
postero lateral en epine, et surtout les epines y sont toujours beaucoup plus fortes et 
plus differenciees sur tous les segments. Les bords lateraux des segments abdominaux 
dans les trois especes montrent egalement que la carene marginale est beaucoup plus 
forte, plus epaissie dans S. depressa. Miers (1880) ecrivant seulement que “ les angles 
postero lateraux de chaque segment (abdominal) sont aigus ” et ne parlant pas d’epines 
proprement dites, e’est un point oil l’examen du specimen type parait essentiel. 

Mr. Tweedie remarque a juste titre que Kemp (1913) exagere la difference entre 
epines et spinules sur F epine interne du prolongement bifurque de l’uropode. Sur les 
trois specimens de S. depressa ici etudies, les epines sont aigues et tout a fait comparables 
a celles de S. latreillii et S. microphthalma. Leur nombre varie entre 6 et 8 comme dans 
ces especes; de meme pour le nombre des epines mobiles de l’exopodite. Enfin, 
l’endopodite des trois dernieres pattes thoraciques est dans S. depressa, legerement plus 
elargi a son extremite distale que dans les deux especes voisines. 
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Plusieurs des caraeteres de la diagnose et du tableau de comparaison sont propres 
a S. depressa et ne se retrouvent ni dans S. latreillii, ni dans S. microphthalma. La forme 
des yeux et du rostre (intermediate entre celles de ces deux especes), la forme, le relief 
et les dimensions de la carapace, les bords des segments thoraciques, la longueur de 
Fendopodite de l’uropode sont assez caracteristiques dans S. depressa pour qu’on la 
considere sans hesitation comme une espece vraie. 

La collection contient trois specimens : 1 male de 86 mm. (P. 5614) et deux femelles 
une de 77 mm. (P. 10934) et une de 49 mm. 5 (P. 6.785). Le premier a ete recueilli a 
Port Denison (Queensland), le second a Mackay (North Queensland) le troisieme au 
recif de la Grande Barriere (Queensland). Tous trois sont a FAustralian Museum de 
Sydney. 

Historique. —L’espece n’est connue que d’Australie et par le seul specimen de Miers 
(1880). Haswell (1882) cite Fespece dans ses Stomatopodes d’Australie en se referant 
seulement a la publication de Bliers. 


Squilla depressa Miers. 




Corps. 

Carapace. 

Oeil. 

Segments. 

Telson. 

3 

o 

3 

"3 

a 

*0 

• ? 

'b 

o 

Sexe. 

Longueur totale 
yeux compris. 

Largeur anterieure. 

Largeur posterieure. 

Longueur rostre 
compris. 

Longueur rostre 
exclus. 

Longueur pedoncule 
antennulaire. 

Longueur de l’oeil. 

Largeur de la cornee. 

o 

a 

o 

o 

a> 

a> 

3 

a 

w 

Largeur 56 segment 
thoracique. 

Largeur 56 segment 
abdominal. 

Plus grande largeur. 

Plus grande 
longueur. 

P. 5614 

6 

86 

9 

17 

18 

16 

17-5 

3 

! i 

' 16-00 

13 

20 

18 

15 

P. 10934 

¥ 

77 

7 

13-5 

15 

13-5 

13 

* 3 

1 

13-50 

11 

16-5 

14-5 

11 

P. 6785 

? 

49-5 

5 

9-5 

10 

9 

10 

2*5 

1 

9-00 

7-5 

11 

10 

7 


Lysiosquilla multifasciata Wood-Mason. 

1876— Squilla, Heckel, p. 46, pi. Ill, fig. IV. 

1895— -Lysiosquilla multifasciata, Wood-Mason, p. 1, pi. I, fig. 4-7. 

1903— Lysiosquilla multifasciata, Nobili, p. 30. 

1904— Lysiosquilla valdiviensis, Jurich, p. 372, pi. XXVI, fig. 2-2g. 

1906— Lysiosquilla multifasciata, Nobili, p. 337. 

1910— Lysiosquilla multifasciata, Balss, p. 6. 

1913— Lysiosquilla multifasciata, Kemp, p. 122. 

1915— Lysiosquilla multifasciata, Kemp, p. 175, pi. I, fig. 2, 3. 

1921— Lysiosquilla multifasciata, Tattersall, p. 359, pi. 28, fig. 6. 

1927— Lysiosquilla multifasciata, Komai, p. 332. 

1929— Lysiosquilla multifasciata, Schmitt, p. 144, pi. 19, fig. 15-18. 

1930— Lysiosquilla multifasciata, Roxas and Estampador, p. 113. 

1937— Lysiosquilla, Gravier, p. 199, fig. 15-16. 

1938— Lysiosquilla multifasciata, Dollfus, p. 203, fig. 11. 

1938— Lysiosquilla multifasciata, Komai, p. 271. 

1938— Lysiosquilla acanthocarpus, Serene, pp. 345-346, fig. 1, 2, 3, 4. 

1939— Lysiosquilla multifasciata, Chopra, pp. 162-165, fig. 8, 9. 

1941— Lysiosquilla multifasciata, Holthuis, p. 274. 

1949— Lysiosquilla multifasciata, Tweedie, p. 39, fig. la et b. 

Je rapporte a cette espece une femelle de 64 mm. (P. 4.843). Mr. Tweedie a note 
au sujet de cet echantillon : “ Etiquete “ Lysiosquilla acanthocarpus ? ” Elle est en 
realite tout a fait L. multifasciata (Kemp 1913, p. 122) Base du dactyle : (a) un petit 
lobe proximal, ( h ) un grand lobe distal.” 
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RECORDS OF THE AUSTRALIAN MUSEUM. 


L’examen du specimen confirme la determination de Mr. Tweedie. La photographic 
du dactyle du specimen rapprochee des dessins de cet appendice donnes par Tattersall 
(1921) et Tweedie (1949) montre bien le developpement du second renflement distal du 
bord externe, caractere essentiel qui distinque l’espece de L. acanthocarpus. La liste des 
specimens recoltes a ce jour precise la repartition geographique de l’espece et la taille 
des specimens; le plus grand specimen connu est une femelle de 75 mm. signalee par 
Tweedie (1949). 


1895—W ood-Mason 

1903— Nobili 

1904— Jurich 
1906—Nobili 
1910—Balss 
1915—Kemp 
1921—Tattersall 
1927—Komai 


1929—Schmitt 
1938—Dollfus 

1938— Komai 

1939— Chopra 

1941—Holthuis 
1949—Tweedie 


1 $ 44 mm. 

1 $ 

14,6 mm. 

3 dont 1 J de 31 mm. 

7, 2, 2 28-56 mm. 

1 6 

3 j 27-40 mm. 

1 $ 39 mm. 

1 ? 45 mm. 

1 $ 49 mm. 


1 $ 39 mm. 

5 j 64, 59, 53, 53, 45 mm. 
4 0 58, 56, 45, 41 mm. 

1 ^ 24 mm. 

1 $ 75 mm. 


Bombay (Inde). 

Samarinda (Borneo), 
localite inconnue. 

Obock (Mer Rouge). 

Formose. 

Port Galera, Mindoro (Philippines). 
Mer Rouge. 

Tateyama (Japon). 

Seto (Japon). 

Nagasaki (Japon). 

Amoy (Chine). 

Golfe de Tadjourah (Mer Rouge). 

JJ >> >5 

Seto (Japon). 

Golfe d’Oman (Ocean Indien). 

JJ. . JJ JJ 

Kamaran (Mer Rouge). 

Sandakan (Nord Borneo 
Britannique). 


L’espece n’avait jamais ete signalee en Australie. 


Le specimen de la collection (P. 4.843) a ete recolte a File Dunk du “ Family Group ” 
(Queensland). 


Lysiosquilla acanthocarpus Miers. 

1847— Coronis acanthocarpus, White (Gray Ms.), p. 85 (since desc.). 

1880— Lysiosquilla acanthocarpus, Miers, p. 11 et p. 125, pi. I, figs. 7-9. 

1882— Lysiosquilla acanthocarpus, Haswell, p. 206. 

1886— Lysiosquilla sarasinorum, Muller, p. 478, pi. iv, fig. 3. 

1894— Lysiosquilla acanthocarpus, Bigelow, p. 503. 

1894— Lysiosquilla sarasinorum, Bigelow, p. 503. 

1904— Lysiosquilla acanthocarpus, Jurich, p. 374, pi. 26, fig. 3. 

1910— Lysiosquilla acanthocarpus, Balss, p. 6. 

1910— Lysiosquilla acanthocarpus, Fukuda, p. 146. 

1913— Lysiosquilla acanthocarpus, Kemp, pp. 120-122. 

1915 —Lysiosquilla acanthocarpus, Kemp, p. 174. 

1924 —Lysiosquilla acanthocarpus, Hale, p. 497. 

1927— Lysiosquilla acanthocarpus, Komai, p. 332. 

1930 —Lysiosquilla acanthocarpus, Komai et Tung, pp. 13-19. 

1934 —Lysiosquilla acanthocarpus, Chopra, p. 30. 

1949 —Lysiosquilla acanthocarpus, Tweedie, p. 40. 

Je rapporte a cette espece une femelle de 85 mm. (P. 6.788) de la collection. Mr. 
Tweedie a note a propos de cet echantillon : “ Etiquetee ‘ Squillidae ’ = Lysiosquilla 
acanthocarpus Miers. Elle est tres typique dans chaque detail, exeepte qu’il y a une 
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petite epine supplemental a la base du dactyle de la patte ravisseuse portant le nombre 
total a 7. Elle n’a pas toutefois, les caracteres de la var. septemspinosa Miers (voir Kemp 
1913, p. 122). A mon avis, elle pent etre eonsideree comme acanthocarpus typique.” 



Figures 22-27. 

Patte Ravisseuse — 

Fig. 22. Lysiosquilla multifasciata d’apres Tattersall (1921), PI. 28, fig. 6. 

Fig. 23. Lysiosquilla multifasciata d’aprSs Tweedie (1949), Fig. la, Page 39. 

Fig. 24. Lysiosquilla multifasciata (face interne) $ de 64 mm. (P. 4.843) x 4-4. 

Fig. 25. Lysiosquilla acanthocarpus d’aprtis Komai (1927), PI. 14, Fig. 4b (specimen de Sima). 

Fig. 26. Lysiosquilla acanthocarpus d’aprds Komai (1927), PI. 14, Fig. 4 (specimen de Formosa). 

Fig. 27. I/ysiosquilla acanthocarpus (face interne) $ de 85 mm. (P. 6.788) x 3-2. 


L’examen confirme la determination, de Mr. Tweedie. La variete septemspinosa 
Miers decrite d’apres un specimen de Goree (Senegambie) est de l’Atlantique. Kemp 
(1913) pense qu’il s’agit peut etre d’une espece distincte. Le present specimen, s’il a une 
ebauche de septifeme dent au dactyle, ne possede en tout cas ni le rostre transverse, ni 
les yeux plus petits caracteristiques de la variete de Miers. La variation du nombre 
des dents du dactyle parait un fait assez normal dans l’espece. ' Komai (1927) signale 
un specimen de Sima (Japon) avec neuf dents sur le dactyle et un de Giran (Formose) 
avec sept dents; Kemp (1913) en trouve generalement six. 
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RECORDS OF THE AUSTRALIAN MUSEUM. 


La liste des specimens signales a ce jour avec leur taille precise aussi la repartition 

Port Essington (Australie). 

Penang (Malaisie). 

Trincomali (Ceylan). 

(Musee de Vienne). 

Nouvelle Guinee (Musee de Dresden). 
Takao, Formosa. 

Tateyama, Province Awa (Japon). 

Port Blair, Andamans (Inde). 

Coconada, Madras (Inde). 

» „ (Inde). 

Bombay (Inde). 

Bantayan, Province de Cebu 
(Philippines). 

Province Sima (Japon). 

Giran (Formose). 

Senoumi, Surriga Bay (Japon). 

99 . 9 9 9 9 

Sandheads (Indes). 

Morib, Detroit de Malacca. 

Bacliock, Kelantan (Cote Est de la 
Peninsule, Malaise). 

On ne connait done que 23 specimens : le plus grand est une femelle de 85 mm. 
signalee par Kemp 1913; celui de la presente collection a la meme taille. 

L’espece a ete decouverte en Australie, le specimen type conserve au British Museum 
et decrit par Miers (1880) a ete recolte a Port Essington par Sir J. Richardson; elle 
n’avait jamais ete retrouvee en Australie; Haswell (1882) et Alexander (1916) la citent 
dans les especes d’Australie en se referant au specimen de Miers (1880). Hale (1927) 
ne la cite pas parmi les especes de l’Australie Sud, ou il trouve eependant trois especes 
de Lysiosquilla : L. perpasta Hale, L. vercoi Hale, L. oscularis Hale. 

Le specimen de la collection (P. 6.788) a ete recolte a la Bale du Paradis de File Nord 
du “ Edward Pellew Group ” dans le Golfe de Carpentaria. 

Gonodactylus spinosoearinatus Fukuda. 

1910— Gonodactylus spinosoearinatus, Fukuda, p. 143, pi. IV, fig. 2, 2a. 

1913— Gonodactylus spinosoearinatus, Kemp, p. 173. 

1926— Gonodactylus strigatus, Hansen, p. 31, pi. II, fig. 2a, 2b. 

1930— Gonodactylus demani var. pruvotoe, Gravier, pp. 214, 216, fig. 1. 

1949— Gonodactylus strigatus, Serene, pp. 225-231 avec 2 fig. 

Je rapporte k cette forme deux specimens (P. 10.372) de la collection. 

L’espece appartient au groupe II des Gonodactylus de Kemp (1913), dont les especes 
sont surtout caracterisees par la disposition particuliere des epines mobiles du bord 
externe du premier article de l’exopodite de l’uropode. Le caractere specifique le plus 
net de G. spinosoearinatus est la disposition du relief de la face dorsale du telson. 

Dans une etude consacree recemment a G. spinosoearinatus j’ai fait entrer en 
synonymie avec cette espece, le G. strigatus Hansen 1926 et le G. demani var. pruvotoe 
Gr v er 1930. Avant de signaler rapidement les caracteres qui permettent de rapporter 
a cette espece les deux specimens (P. 10.372) de la presente collection, je donne la 
traduction des notes de Mr. Tweedie a propos de ces specimens : “ Un Gonodactylus 
particulier intermediate entre les groupes “ I ” et “ II ” de Kemp. Le rostre n’est pas 


geographique de Fespece. 

1880a—Miers 1 $ 2 1/2 pouce 

1880b—Miers 1 

1886—Muller sans indication de taille 


1904—Jurich 

1910—Balss 
1910—Fukuda 
1913—Kemp 


1915—Kemp 
1927—Kortia* 


/ 76 mm. 
$ 67 mm. 


1 6 

1 $ 41 mm. 
1,5/$ 48-74 mm. 

1 $ 86 mm. 

2 $ 65, 85 mm. 

1 $ 66 mm. 


1 $ 61.5 mm 
1 $ 53 mm. 

1930—Komai and Tung 1/52 mm. 


1934—Chopra 
1949—Tweedie 


1 $ 57.5 mm. 
1 $ 81 mm. 

1 

1 
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triepineux (“ I ”), mais les epines distales du bord externe de F article proximal de 
l’exopode de l’uropode sont recourbees comme dans les especes du groupe “ II”. Peut 
etre (une espece) tres etroite alliee de spinosocarinatus. Autre nouvelle espece.” 

A mon avis, la disposition du rostre triepineux ou non ne constitue pas un caractere 
net de separation entre les especes du groupe I et celles du groupe II. En effet, d’une 
part, certaines especes du groupe I possedent un rostre avec un leger caractere triepineux : 
tel le G. smiihi (= G. acutirostris) du groupe I; d’autre part, les auteurs ne donnent que 
des indications assez vagues sur le caractfere triepineux des especes du groupe II : sur 
les specimens de G. spinosocarinatus d’Australie, comme sur ceux d’lndocbine que j’ai 
examines, le rostre s’il n’est pas triepineux a ses angles antero lateraux aigus; ce qui est 
en accord avec la diagnose de Fukuda (1910). 

La disposition de l’uropode et du telson des specimens d’Australie suffit a les faire 
rapporter sans grande hesitation a G. spinosocarinatus ; tous les autres caracteres 
concordent avec ceux des specimens dTndochine que j’ai etudies et a propos desquels 
j’ai fait un examen des variations et des legeres differences avec ceux decrits par Fukuda 
(1910), Hansen (1926) et Gravier (1930). 



Gonodactylus spinosocarinatus Fukuda (1910)— 

Fig. 28. Femelle de 14 mm. de long (E. 14.821) x 6. 

Fig. 29. Animal entier $ de 16 mm. (E. 14.832) x 6. 

Fig. 30. Partie antSrieure montrant yeux & rostre $ de 16 mm. (E. 14.832) x 13. 
Fig. 31. Telson (vue dorsale) $ de 14 mm. (E. 14.821) x 17. 

Fig. 32. Uropode droit <$ de 16 mm, 5 (E. 14.820) x 13. 
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Je signale seulement que : les yeux grands et de forme conique sont plus larges a 
la base et diminuent graduellement jusqu’a Fextremite arrondie de la cornee. Les 
antennules et antennes sont tres courtes. Tous les segments du corps sont fortement 
convexes et etroits. Ce qui donne a Fespece un aspect allonge tres particulier par 
comparaison avec les autres Gonodactylus. Les uropodes sont caracterises en particulier 
par le bord externe du premier article de Fexopodite avec trois epines proximales inclinees 
en arriere comme dans les autres espeees, puis trois epines distales beaucoup plus larges, 
recourbees en avant et de taille decroissante de la proximale a la terminale. Le telson 
tres haut porte neuf car&nes dont les cinq medianes sont plus epaisses. Dans les sillons 
entre les carenes il y a deux rangees de petites spinules. Sur le bord posterieur du telson 
l’exeavation est large entre les dents submedianes terminees par une epine mobile 
fortement courbee vers le haut; puis en allant vers l’exterieur on note une dent 
intermediate et une dent laterale a peine marquees avec deux denticles entre la 
submediane et l’intermediaire. A Fexterieur de la dent laterale, le bord du telson forme 
une ligne convexe sans coupure. 

Historique. —Fukuda (1910) cree Fespece pour deux femelles (la plus grande de 
28 mm., 5 de long) recoltees au Japon a Yogashima (Province de Sagami). Dans un 
travail a paraitre sur les Stomatopodes d’lndochine je signale seize specimens (le plus 
grand de 17 mm.). Sous le nom de G. strigatus, Hansen (1926) signale un specimen de 
10 mm. de long de la Station 213 du Siboga, recolte a Saleyer, petite ile au Sud des 
Celebes; sous le meme nom j’ai signale (Serene, 1949) une femelle de 18 mm. recoltee 
en Indochine. Sous le nom de G. demani var. pruvotoe, Gravier (1930) cite 4 specimens 
entre 12 et 20 mm. de Nouvelle Caledonie. L’espece est done connue du Japon (Fukuda, 
1910), des Celebes (Hansen 1926), de la Nouvelle Caledonie (Gravier 1930) et de 
l’lndochine (Serene 1949 et manuscrit a paraitre). On en connait 24 specimens, auxquels 
s’ajoutent les deux de la presente collection, qui ont 20 et 18 mm. de long. 

Aucun auteur ne donnant de precisions sur l’habitat de Fespece, je signale que G. 
spinosocarinatus a ete trouve en Indochine a Nhatrang et a Poulo Condore dans la zone 
de balancement des marees, en cassant des blocs de coraux morts. Comme t'ous les 
Gonodactylus il vit dans des galeries creuses de la partie morte des coraux. La 
disposition morphologique particuliere des epines distales du premier article de 
Fexopodite de l’uropode correspond sans doute a un comportement particulier en relation 
avec cet habitat. Les antennes et antennules tres courtes, les soies des pales antennaires 
et de l’uropode rares, fortes et non plumeuses comme dans la plupart des autres espeees, 
les houppes branchiales sur les pleopodes tres reduites; enfin la 1° patte thoracique 
(nettoyeuse) avec une disposition particuliere me paraissent un ensemble de faits 
correspondant a un comportement particulier a Fespece. 

Les specimens de la collection (P. 10.372) ont etc recoltes aux lies (Cayes) Nord 
Ouest du groupe du Capricorne (Queensland). 

Gonodactylus tweediei, sp. nov. 

Diagnose .— 

Yeux. —Les yeux sont cylindriques; la cornee, legerement aplatie dorso ventralement, 
est marquee par un sillon longitudinal. Le pedoneule oculaire presente un leger 
retrecissement en arriere de la cornee dans sa partie distale qui est plus etroite que sa 
partie proximale. La cornee est legerement plus large que le pedoneule oculaire ou 
egale a sa largeur proximale. Les prolongements dorsaux du segment ophthalmique 
se terminent en deux epines transverses qui sont visibles de part et d’autre de l’epine 
mediane du rostre.* 

Antennules et Antennes. —Les antennules sont courtes et Fextremite anterieure 
de la cornee atteint l’extremite distale du second article du pedoneule antennulaire. 
La longueur de la pale de Fexopodite antennaire egale les 3/5 environ de la largeur 

13 

anterieure de la carapace (rapport --). Il y a un palpe mandibulaire. 

ZJl 
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Plate III. 
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Rostre. —Le rostre est a trois epines aigues. L’epine mediane, relevee vers le haut 
a la pointe, porte une carene ventrale et repose anterieurement entre les deux 
prolongements dorsaux du segment ophthalmique; elle atteint le milieu des pedoncules 
oculaires. Les epines antero laterales sont plus courtes et leurs extremites atteignent 
juste le niveau de la base des pedoncules oculaires et sont exterieures a son bord 
externe; les bords lateraux du rostre fortement convexes convergent vers F arriere; 
la largeur du rostre au niveau des epines antero laterales etant beaucoup plus grande 

28 

qu’au niveau de son articulation avec la carapace (dans le rapport: ---). La partie 

lo 

indivise du rostre est tres courte. 

Carapace. —La carapace un petit peu plus longue que large, legerement plus 
etroite anterieurement que posterieurement, est trapezoidale. Le bord anterieur est 
droit, les angles antero lateraux quadrangulaires faiblement arrondis; les bords 
lateraux presque droits sont tres faiblement concaves et legerement divergeants en 
arriere. Les sillons gastriques sont paralleles aux bords lateraux. Le bord posterieur 
est concave, sa partie mediane correspondant a l’aire gastrique est legerement en creux 
par rapport aux angles postero lateraux qui sont arrondis. 

Patte ravisseuse. —Sur le dactyle, le renflement de la partie proximale est tres 
developpe et son bord externe presente une eneoche tres profondement marquee; son 
extremite distale est reeourbee et son bord interne est finement denticule. Le propodus 
presente dans sa partie distale de fines denticulations en epines aigues (plus nombreuses 
sur le cote externe de son bord interne) et dans sa partie proximale d’autres denticulations 
peu nombreuses et emoussees auxquelles respondent des creux sur la partie correspondante 
du bord interne du dactyle. Le propodus porte, en outre, a l’extremite proximale de la 
fente, oil vient se loger 1’extremite distale du dactyle replie, une forte et longue epine 
mobile; cette epine existe generalement sur les Gonodactylus , mais elle n’est jamais 
aussi developpee. Les cinq premiers appendices thoraciques portent chacun un 
epipodite. 

Segments. —Les trois derniers segments thoraciques et les quatre premiers 
abdominaux sont lisses et ne presentent rien de tres particulier par rapport a ceux des 
autres especes de Gonodactylus. Les angles postero lateraux des trois premiers sont 
quadrangulaires arrondis, ceux du quatrieme sont aigus. Le cinquieme segment 
abdominal lisse dans sa partie mediane presente sur ses cotes deux sillons longitudinaux 
qui separent trois carenes differemment developpees. Sur le bord anterieur du segment 
le premier sillon en partant de l’interieur est a peine marque et ne separe de la partie 
mediane du segment qu’une tres legere elevation qu’on ne peut pas qualifier de carene. Ce 
sillon ne marque que la moitie anterieure du segment et on n’en trouve pas de trace sur 
le bord posterieur du segment. Le deuxieme sillon longitudinal, plus fortement marque 
sur le bord anterieur, Test encore da vantage sur le bord posterieur; il delimite a la 
surface de la moitie posterieure du segment un renflement (carene epaissie mais nette) 
qui correspond en arriere au bord interne de la carene laterale du sixieme segment 
abdominal. Le troisieme sillon separe un autre renflement (carene laterale epaissie) 
qui se termine posterieurement en pointe emoussee correspondant an arriere au bord 
externe de la carene laterale du sixieme segment; il y enfin sur le bord lateral extreme 
une carene marginale habituelle qui n’atteint pas le bord posterieur du segment. 

M. 

Le sixieme segment est un petit peu plus long sur les cotes que dans le milieu; il est 
comme le telson recouvert de soies courtes en brosse comme de fines epines qui lui donne 
un aspect un peu semblable a celui de certaines autres especes de Gonodactylus, comme 
G. tuberosus par exemple, mais sur G. tweediei les soies sont plus longues. La surface 
du sixieme segment porte trois paires de renflements longitudinaux, une submediane, 
une intermediate, une laterale; la premiere paire est la plus courte; les renflements 
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des deux paires medianes sont tres arrondis, ceux des troisiemes plus ou moins 
triangulaires, a aretes laterales plus ou moins aigues et a extremite posterieure en pointe 
non aigue. 

Urofode .—Le prolongement ventral bifurque de l’article basal de l’uropode tres 
robuste a une epine interne legerement plus courte que l’externe. L’article basal de 
l’uropode porte a son bord distal une forte epine dorsale legerement tournee vers l’interieur. 
Le premier article de l’exopodite de l’uropode porte sur son bord externe assez 
fortement convexe dix epines mobiles de faille croissante de la proximale a la distale; 
le second article, en forme de pale presqu’aussi large que longue, est court et borde de 
soies; sa longueur ne depasse guere la moitie de celle du premier article mesuree dans 
son axe; F extremite de l’exopodite ne depasse pas celle de la plus grande epine (externe) 
du prolongement bifurque. L’endopodite de l’uropode est borde de soies; sa largeur 
est environ le tiers de sa longueur (rapport 7/24). 

Telson .— Le telson legerement plus large que long est comme le sixieme segment 
abdominal recouvert de fines soies courtes en brosses comme de fines epines. Sa surface 
dorsale porte trois fortes elevations, une mediane et deux laterales; la mediane courte 
subtriangulaire presqu’hemispherique la partie (pointe) arrondie vers l’arriere ne depasse 
guere le tiers anterieur de la longueur totale du telson; les laterales en forme de poire 
tres arrondies en arriere s’etendent du bord anterieur presque jusqu’au bord posterieur. 
Le bord posterieur porte une profonde et large excavation mediane qui penetre en avant 
du niveau posterieur des elevations laterales; elle est plus large que longue et ses deux 
bords garnis de spinules longues et minces aboutissent a la dent submediane emoussee; 
cette dent porte sur son bord interne et un peu avant son extremite une forte epine 
mobile recourbee vers le haut qui se distingue nettement des autres spinules. A 
l’exterieur de la dent submediane on rencontre une dent intermediate assez forte a 
pointe arrondie et legerement courbee vers le milieu et une dent laterale nette mais 
egalement arrondie. Entre la dent submediane et l’intermediaire on trouve la trace 
de deux denticles intermediates, mais tres emousses. Les bords lateraux ont une 
carene laterale nette se terminant en arriere a la dent laterale. 

1 


mm 



Fig 33.. Gonodactylus tweediei , sp. n.—Telson et sixiSme segment abdominal, m&le de 24 mm. (P. 10.340) x 15. 
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Coloration. —Sur les specimens conserves a l’alcool, la coloration est jaune mele 
de gi'is : des rangees tra-nsverses de chromatopliores marquant des bandes plus sombres; 
il y a une bande nette sur la partie anterieure de la carapace et une sur sa partie 
posterieure et une aussi sur presque tous les segments sauf le sixieme abdominal et le 
telson. Les pedoncules oculaires et les articles basaux des antennes portent des 
chromatopliores. La cornee des yeux est noire. 

Situation de V espece. —Je decris cette nouvelle espece pour six specimens de la 
collection dont les mesures figurent dans un tableau joint. Apres l’examen des 
echantillons P.10.805 et P.10.340, Mr. Tweedie a note: “ Gonodactylus sp. assez 
proche de broolcsi, mais les bosses sur le telson sont couvertes de nombreuses soies 
courtes et non de spinules; une nouvelle espece je pense”. L’espece, assez proche de 
G. brooksii comme note par Mr. Tweedie, se rattache dans le groupe III aux especes 
dont la fissure mediane du bord posterieur du telson est large. Ces especes comprennent 
des formes nettements spinuleuses : G. spinosissimus Pfeffer, G. brooksi De Man, et 
G. hystrix Nobili et d’autres non spinuleuses: G. excavatus Miers, G. tuberculatus 
Borradaile. G. trigibbosus Hansen, G. folini Milne-Edwards. La nouvelle espece 
G. tweediei plutot que de G. brooksii et des especes spinuleuses se rapproche davantage 
de ces dernieres formes. 

Toutes les especes de Gonodactylus du groupe III ont entre elles une parente 
morphologique certaine dont seule l’etude permettra de preciser la situation respective 
de chacune des especes. On ne peut guere encore faire cette etude dans Tetat 
rudimentaire de nos connaissances sur de nombreuses especes du groupe, dont plusieurs 
ne sont connues que par un seul specimen; presque toutes sont de petite taille et, il 
faut attirer l’attention sur la difficulte de juger dans certains cas si on a affaire a une 
espece adulte ou a une forme intermediate entre la larve et l’adulte. De toute maniere 
il convient en situant G. tweediei dans le groupe III de le rapprocher aussi bien des 
especes k fissure mediane du bord du telson etroite que de celles a fissure mediane large 
(les spinuleuses et les autres). Pour faciliter ce rapprochement, je donne une cle de 
determination de Gonodactylus du groupe III, modifiee et completee d’apres celle de 
Kemp (1913). 


Geoupe III. 


Angles ant6ro lateraux de la carapace non en avant de la base du rostre; partie mediane du bord posterieur du 
dernier segment abdominal concave en vue dorsale; second article de l’exopodite de l’uropode articuie sur Fextremite 
distale du premier. 

A —Bord distal du telson divise par une fissure mediane etroite en deux paires droite et gauche dont les bords sont 
partiellement en contact. 


G. pulchellus Miers 1880. 

G. nefandus Kemp 1911. 

G. proximus Kemp 1915. 

G. trispinosus Dana 1852. 

G. tuberosus Pocock 1893. 

G. hamifer Odhner 1923. 

G. pulcher Hansen 1926. 

G. lenzi Holthuis 1941. 

G. tanensis Fukuda 1911. 

G. stoliurus Muller 1886. 

G. ectypus Muller 1886. 

G. glyptocercus Wood-Mason 1875. 
G. gyrosus Odhner 1923. 


A'—Bord distal du telson divise par une excavation large et profonde en deux moities droite et gauche. 

B —Bord distal du telson avec de chaque c6te de F excavation mediane deux fortes dents aigues sixieme segment 
abdominal et telson glabre. 


. . . . .. G. excavatus Miers. 

. . G. tuberculatus Borradaile. 

B'—Bord distal du telson avec trois paires de dents marginales aigues; de nombreux piquants et de courtes soies 
sur les bosses et cardnes du sixieme segment abdominal et du telson. 

.. . . . . . ... G. trigibbosus Hansen. 


B"—Bord distal du telson avec de chaque c6t6 de l’excavation mediane trois dents larges et 6moussees. 


C —Surface du sixieme segment abdominal sans spinules ou epines. 

D —Surface du sixieme segment abdominal et du telson plus ou moins pubescente: elevation mediane du telson 
allongee. 


G. folini Milne-Edwards. 
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D'—Surface du sixteme segment abdominal et du telson avec de longues soies en brosses; Elevation mediane du 
telson courte. 


G. tweediei sp. nov. 


C'—Surface du sixteme segment abdominal et du telson couverte des spinules. 


E —Telson avec trois bosses piriformes et des spinules fortes. 


G. brooksi De Man. 


E'—Telson avec trois bosses circulaires et des spinules a pointe recourbee en arriere. 

. G. hystrix Nobili. 

C"—Surface du sixieme segment abdominal et du telson couverte avec de longues Opines. 

. . . . . . . . . . . • . . G. spinosissimus Pfeffer. 


Quelques remarques preciseront la valeur relative de certains caracteres de cette 

cle : 


1°—Dans la section. A—les especes 0. lenzi, G. tanensis, G. stoliurus, G. ectypus, et 
G. glyptocercus presentent une fissure mediane legerement plus large et de forme 
intermediate en quelque sorte entre eelle des autres especes de la section A et 
celles des especes de la section A', en particulier les premieres : G. excavatus, 
G. tuberculatus, G. trigibbosus, G. folini, G. tweediei. 

2°—Dans la plupart de ces especes sans doute (je n’ai observe le fait pour le moment 
que dans G. lenzi et G. glyptocercus) l’ecartement de la fissure varie avec Tage; 
il est plus grand dans les formes jeunes; et il existe entre les larves et l’adulte 
des formes jeunes intermediates a ce sujet. Une telle forme intermediate de 
jeune G. glyptocercus par exemple, est tres proche de G. excavatus. Si Hansen 
(1895) a pu rapporter a G. stoliurus, du groupe A, des specimens que Miers (1880) 
avait rapporte a G. folini du groupe A', c’est sans doute que ce caractere n’est 
pas toujours tres net. On doit admettre que le caractere distinctif de Tecartement 
de la fissure mediane n’a sa valeur que sur les adultes. 

3°—Dans la section A', les especes de la section B, G. excavatus, et G. tuberculatus se 
separent de celles de la section B', outre par le nombre des dents du bord postero 
lateral du telson, par Taspect glabre de leur telson ; les especes de la section B' 
sont toutes plus ou moins pubescentes sur le telson. Cette pubescence, reduite 
dans G. trigibbosus (ou elle est melee de piquants), mal definie dans G. folini, 
est tres developpee dans G. tweediei. Je ne pense pas que ce caractere puisse 
etre en relation avec Tage et je crois qu’on peut le considerer comme valable. 

4°—Le caractere des dents du bord postero lateral du telson parait aussi tres valable; 
Hansen (1926) quand il cree G. trigibbosus precise que, si l’espece est proche de 
G. folini, elle s’en distingue en particulier par les trois paires de dents marginales 
du telson qui sont aigues et non emoussees comme dans G. folini ; par ce dernier 
caractere G. tweediei est tres proche de G. folini. 

G. tweediei se sepafe de G. brooksii sans aucune difficulty et je donne une photographie 
du telson de G. brooksii qui le montre bien. Par contre il est tres proche de G. trigibbosus 
et surtout de G. folini. Il parait utile pour preciser. sa situation par rapport a ces 
especes mal connues de donner quelques informations a leur sujet. 

G. trigibbosus —Hansen (1926) decrit cette nouvelle espece pour un seul specimen 
du Siboga de 14 mm., 5 de long et elle n’a jamais ete retrouvee. Hansen donne une 
tres bonne description de son specimen dont certains caracteres sont tres proches de 
ceux du G. tweediei, en particulier l’aspect general de la surface du telson. Hansen 
ecrit: “ Le telson est faiblement plus large que long et quelque peu depresse. 

L’excavation marginale posterieure est large, triangulaire, considerablement plus large 
que longue et ses extremites aigues ont une petite epine mobile, tandis que les bords 
internes de chaque dent ont un bon nombre de denticles fins et minces. Les dents 
intermediates sont bien developpees, considerablement plus larges que longues, aigues 
et une paire de denticles est visible dans 1’excavation entre les dents submedianes et 
intermediates. Les dents laterales sont petites mais tres nettes triangulaires et aigues. 
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La surface porte trois grandes bosses longitudinales; la bosse mediane est tres ovale 
oblongue ou mieux ovale triangulaire avec les angles bien arrondis; elle commence 
presqu’a la base du telson et se termine quelque peu en avant du fond de l’excavation 
marginale mediane. Les bosses intermediaires sont plutot epaissies que consid6rablement 
plus etroites que la mediane; elles atteignent posterieurement presque la base de la 
grande dent submediane; anterieurement on peut dire qu’elles atteignent presque la 
base du telson, mais la partie proximale de chaque bosse est marquee d’un noeud haut, 
arrondi, quelque peu oblique, separe par une depression transverse. Les bords lateraux 
ont une carene nette atteignant la dent laterale, et entre cette carene et la bosse 
intermediate la surface montre une carene submarginale faiblement developpee. Les 
bosses et carenes ont de nombreux piquants avec de courtes soies”. De nombreux 
points de cette description, comme de celle du sixieme segment abdominal concordant 
parfaitement avec ceux de G. tweediei ; mais G. tweediei se separe de cette espece par: 
(a) le rostre triepineux aigu alors qu’il est a dents laterales courtes, tres large avec 
extremites subaigues dans G. trigibbosus ; ( b ) les bosses laterales du telson ne presentant 
pas de protuberance separee comme dans G. trigibbosus-, (c) la bosse mediane du telson 
est plus courte; l’expression d’Hansen (1926) pour G. trigibbosus : “ ovale triangulaire 
avec les angles tres arrondis ” definit bien la forme de la bosse mediane de G. tweediei-, 
par contre elle correspond mal a celle de G. trigibbosus telle qu’elle est figuree par 
Hansen (1926, pi. I, fig. 5); (d) —tout le telson et le sixieme segment abdominal 

couverts de longues soies rigides au lieu que ceux de G. trigibbosus ne portent que de 
nombreux piquants et de courtes soies sur les bosses et carenes; (e)—les trois paires de 
dents marginales du telson arrondies et non aigues comme dans G. trigibbosus-, (/)—le 
telson tres etroitement soude au sixieme segment abdominal et non mobile par rapport 
a lui comme dans G. trigibbosus. 

Gonodactylus folini —Milne Edwards (1868) decrit l’espece pour un specimen de 
20 mm. recueilli au Cap St. Vincent par M. Muller et offert au Museum de Paris par 
M. De Eolin. Miers (1880) signale un male de File Maurice et deux petits specimens de 
la collection “ Herald ” sans precision d’origine, que Hansen (1895) qui les reexamine 
rapporte a G. ectypus Muller. Brooks (1886) cite l’espfece dans ses Protosquilla sans 
signaler de specimen, et cree une nouvelle espece G. elongata tres voisine. Hansen (1895) 
cite des specimens jeunes, et d’une part supprime le genre Protosquilla-, d’autre part 
il fait entrer la P. elongata Brooks en synonymic avec G. folini. Bouvier (1905) signale 
quatre exemplaires de Praia das Conchas (ile San Thome, Golfe de Guinee). Kemp 
(1913) sans examiner de specimen fait seulement remarquer que l’espece est uniquement 
atlantique et tres voisine de G. excavatus. Balss (1916) cite sans commentaire un 
specimen; Parisi (1921) cite sans commentaire trois specimens du Cap-Vert provenant 
du Musee de Paris. Gravier (1927) signale du Cap St. Vincent recoltes par ‘ Le 
Talisman ’ 62 exemplaires sans les decrire. Si l’on excepte les nombreux specimens de 
Gravier (1927), on ne connait done qu’un tres petit nombre d’exemplaires et les 
observations des auteurs sur cette espece sont assez rudimentaires; je crois necessaire 
d’en reproduire ici Fessentiel. 

Milne Edwards (1898) ne donne qu’une diagnose sommaire. “ La plaque rostrale 
est armee d’une epine mediane, etroite et beaucoup plus longue que celle du Gonodactyle 
goutteux 7 ; de chaque cote se trouve une autre epine dirigee en dehors et en avant. 
Le doigt des pattes ravisseuses est tres renfle a sa base, termine par une extremite aigue 
et depourvu de dents sur son bord prehensible. Les anneaux de l’abdomen sont lisses, 
leur bord est arrondi et sans decoupures. Les derniers articles sont compl^tement 
differents de ceux du Gonodactyle goutteux 7 . Le sixieme et le septieme, au lieu d’etre 
fibres, sont soudes en une seule pifece; la partie anterieure correspondant au sixieme 
anneau porte quatre tubercules arrondis, dont les externes sont divises en trois lobes. 


7 . G. chiragra. 



22 


EE COEDS OF THE AU STEAL! AN MUSEUM. 


La partie posterieure correspondant au 7e article presente, de chaque cote, nn 
renflement longitudinal un peu reniforme a convexite externe; sur la ligne mediane 
il existe un troisieme renflement, impair et moins eleve que les precedents. En arriere, 
le bord de l’article est echancre au milieu et decoupe lateralement en trois dents obtuses 
et arrondies.” 

Bouvier (1905) precise deux nouveaux caracteres : un sur la coloration de la carapace, 
l’autre sur la pubescence du telson. II ecrit: “ Coloration assez variable sur le vivant : 
les deux derniers exemplaires avaient une teinte brun chocolat sur le cephalothorax et 
la partie suivante de couleur grise; les deux autres specimens presentaient une teinte 
jaune d’ambre avec une bande horizontale claire sur le cephalothorax. Cette bande est 
probablement consistante, car on l’observe encore sur tous les exemplaires, meme dans 
l’alcool. La piece formee par la soudure des deux derniers segments abdominaux est 
toute couverte d’une pubescence presque laineuse qui n’est pas signalee dans le type, 
d’ailleurs desseche, qui servit a Milne-Edwards.” 

Kemp (1913) remarque que G. folini se distingue de G. excavatus en ayant une 
excavation mediane moins profonde et bordee de soies et non de denticles sur ses bords 
comme G. excavatus; d’autre part les dents du bord posterieur sont arrondies sur 
G. folini alors qu’elles sont aigues dans G. excavatus. 

L’lconograpbie de l’espece est insuffisante, les quatre dessins de Milne-Edwards 
(1868) etant assez imprecis. La figure d’Hansen (1895, pi. viii, fig. 6) d’apres le 
specimen de Milne-Edwards est bien meilleure; et il convient d’ailleurs d’insister sur 
les observations d’Hansen (1895). La decouverte d’une forme intermediate entre la 
larve et l’adulte qu’il rapporte a G. folini permet a Hansen de montrer que le caractere 
de soudure du sixieme segment et du telson est secondaire et l’amene a supprimer le 
genre Protosquilla Brooks. Si j’adopte avec tous les auteurs cette maniere de voir; je 
conserve un doute sur 1’exactitude de la determination qui fait rapporter a G. folini, 
la forme intermediate (PL VIII, fig. 7) d’Hansen. Cette reserve n’enleve rien a la 
valeur des precisions qu’Hansen apporte sur G. folini d’apres le specimen type de 
Milne-Edwards qu’il examine au Museum d’Histoire Naturelle de Paris. Hansen ne 
signale pas la pubescence du 6e segment et du telson de G. folini, mais dans le dessin 
qu’il donne de 1’espece d’apres le type de Milne-Edwards, il la figure. Milne-Edwards 
ne signale pas cette pubescence. Pour P. elongata qu’Hansen fait entrer en synonymie 
avec G. folini Brooks (1886) ecrit: “ la surface du corps est fortement polie a l’exception 
du sixieme segment abdominal, du telson et des uropodes qui sont (rough) rugueux.” 
Bouvier (1905), qui le premier la remarque sur G. folini la definit comme “ presque 
laineuse”. Le caractere de soudure etroite du 6° segment abdominal avec le telson de 
G. folini se retrouve chez G. tweediei ; et les deux especes sont si proches qu’on peut 
considerer sans doute G. tweediei comme une forme Pacifique correspondant a la forme 
Atlantique G. folini. 

J’ai insiste sur G. folini pour mieux montrer la valeur relative des caracteres 
distinctifs entre G. tweediei et cette espece que je vais donner; l’examen comparatif 
d’exemplaire de G. folini permettra seul de les confirmer. Ma diagnose definit suffisain- 
ment G. tweediei pour qu’un tel travail puisse etre etendu a d’autres caracteres. 

G. tweediei se distingue de G. folini par: 1°—l’epine mobile du propodus de la 
patte ravisseuse bien developpee; elle n’est pas signalee sur G. folini, 2°—l’elevation 
mediane du telson courte et ovale triangulaire alors qu’elle est ovale allongee dans 
G. folini, 3°—la couverture de soies rigides du sixieme segment abdominal et du telson; 
elle est moins developpee sur G. folini. 

Les specimens de G. tweediei ont ete recoltes : 

P. 10.070 — Aux lies (Cayes) Nord-Ouest du Groupe du Capricorne (Queensland)* 
P. 10.805 — Sur le Recif Elizabeth, au Nord de l’ile de Lord Howe (Sud Pacifique). 
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P. 10.340 — Drague par 4 brasses (7 m 30) de fond dans le detroit Erskine de 1’ile 
de Lord Howe (Sud Pacifique). 

P. 5.273 — lie de Lord Howe (Sud Pacifique). 

Gonodactylus tweediei. 
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* Les ouvrages marqu6s d’une asterique (*) sont particulterement consacr6s aux Stomatopodes d’ Australie. 

EXPLANATION OF PLATES I-III. 

Plate I. 

Yeux et Rostre — 

Fig. 1. Squilla latreillii de 63 mm. (E. 9559) x 4-62. 

Fig. 2. Squilla microphthalma <$ de 75 mm: (E. 8821) x 4-44. 

Fig. 3. Squilla depressa. de 86 mm. (E. P.5614) x 3-28. 

Partie AnUrieure et Segment Thoracique — 

Fig. 4. Squilla latreillii de 85 mm. (E. 4003) x 1-86. 

Fig. 5. Squilla microphthalma <J de 85 mm. (E. 9163) x 1*92. 

Fig. 6. Squilla depressa <$ de 86 mm. (E. P.5614) x 1-8. 

Plate II. 

Velson & Uropode Droits — 

Telson — 

Fig. 1. Squilla latreillii de 63 mm. (E. 9559) x 2*7. 

Fig. 2. Squilla microphthalma de 85 mm. (E. 9163) x 2-1. 

Fig. 3. Squilla depressa <$ de 86 mm. (E.P. 5614) x 2-1. 

Uropode — 

Fig. 4. Squilla latreillii <J de 63 mm. (E. 9559) x 3'. 

Fig. 5. Squilla microphthalma <J de 85 mm. (E. 9163) x 3. 

Fig. 6. Squilla depressa de 86 mm. (E. P.5614) x 3-6. 

Dimorphisme Sexuel de Squilla depressa Miers 1880— 

Fig. 7. Patte ravisseuse droite d’un d de 86 mm. (E. P.5614) x 2*4. 

Fig. 8. Patte ravisseuse droite d’une P de 77 mm. (E. P.10934) x 2-7. 

Fig. 9. Telson d’un $ de 86 mm. (E. P.5614) x 21. 

Fig. 10. Telson d’une $ de 77 mm. (E. P.10934) x 2-7. 

Plate III. 

Gonodactylus tweediei sp. nov. (P 10.340) male de 24 mm. de long, (P. 5.273) femelle de 26 mm., 5 de long— 

Fig. 1. Partie anthrieure : Les antennules et antennes, les yeux, la carapace (P. 10.340) x 8. 

Fig. 2. Yeux et rostre : La corn6e et le p6doncule oeulaire (P. 10.340) x 10-4. 

Fig. 3. Patte ravisseuse gauche : Face interne montrant l’6pine sur le propodus (P. 5.273) x 10-4. 

Fig. 4. 6<? segment abdominal et telson : (P. 10.340) x 10-4. 

Fig. 5. Uropode droit : L’endopodite, le prolongement bifurqu6 de l'article basal, l’exopodite (P. 10.340) x 10-4. 
Telson — 

Fig. 6. Gonodactylus folini d’aprSs Milne Edwards 1868, PI. XVIII, fig. 10. 

Fig. 7. Gonodactylus folini d’aprSs Hansen 1895, PI. VIII, fig. 6. 

Fig. 8. Gonodactylus trigibbosus d'aprds Hansen 1926, PI. II, fig. 5b. 

Fig. 9. Gonodactylus brooksii. ? de 30 mm, 5 (E- 1888) x 5 - 6. 



